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aissant Atrée, lequel , en
ains de Thyeste, riche en
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malheurs. Divinilé impitoyable! ;
que je retournerais dans ma patrie apres avoil.' de.-
truit Ilion avec ses remparts : mais il mm’abusait; je
dois rentrer dans Argos sans gloire, dépouillé de
mes troupes: Telle parait étre la volonté de ce Dieu,

« (1) Pélops, fils de Tantale, qui a donné son nom au
Pélopontse.
(2) Atrée, fils d¢ Pélops et frere de Thyeste.
L (8) Argos; ville du Pélopondse; capitale de ' Argolide,
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